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coin. ,Est-ce par ceque, dominant la ville, on y entend
moins les petits potins qui courent les rues, ou parce
que l'on1 regarde de haut les mesquines jalousies tout-
jours en éveil clans les petites villes ? Ou bien encore
est-ce parce que l'on n'est séparé que par unt petit jardin
et que l'on s'aime mieux eci' regardant pousse 'r les

fleurs ? je ne sais, nmais ce qui est sCùr, c'est que les
relations sociales sont des plus agréables dans ce quar-
tier et qu'on est hieureux d'y compter de bons amis.

Une innovation ïun five o'ciock lea pour les enifantts

de pas plus de trois ans, et la conisig' ne était sévère beau-
coup plus que clans certaines villes où l'on donne clcs
bals blancs pour les jeunes filles cIe dix-huit à vinigt-cIeux
ans et où il se glisse, clans des merveilles de costumes
ivoire, de fraîches blondes de vingt-cinq ans aut moins.
Du reste, il est entendu que la ýfemmi-e n'a que l'âgre
qu'elle paraît avoir.

Donc on avait réuni, l'autre jour, une vingtaine cIe
poupons roses et blancs. En entrant clans la s.alle où
les bruyants convives étaient à table, on nec voyait tot
d'abord qu'un nuage de dentelles et de rubans de mille
couleurs. Un véritable arc-en-ciel aux tonts les pîus
doux et les mieux harmonisés. Puis on apercevait dIe
petites têtes bouclées, de doux yeux d'uîi bleu d'azur,
de pe tites mains tendtues vers les gâteaux, des bouches
très roses et die petites dents pointues grignotant des
bonbons, des prunelles bien éveillées et des fossettes
qui se creusent gracieusement sous* unt sourire d'une
fraîcheur enfantine.

Les mères étaient là, vivant irioir'réfléchiiss ant tout
un monde de bonheur !

Après la collation, on a dansé jusqu'à ce que les en-
fants, tombant de sommeil, aient demandé eux-mêmes

,grâce.
C'est bien le momenit de dlire qu'il n'y a plus d'enfants.

Que doninera-t-on plus tard à ces petits qui sont las de
danser à deux ans ?

Grand émo 'i dans les cercles militaires, ces jours-ci.
On annonce que le général Herbert vient cie changer
l'ui ifor, me de notre cavalerie. D&sornais nos élégants
militaires porteront la tunique rouge, galonnée d'or
pour les officiers et de jaune pour les soldats. 'Nous
avouons, que cette innovation nous plaît beaucoup.

Nos grand'mères nous ont raconté de si jolies histoi-
res au sujet des Yed coals. L'habit rouge ramènerait-il
pour' Québec, par hiasard, les brillants jours des années
passéeà ? Qu'ils étaient beaux, dit-on, les officiers de Sa
Majesté

Ils brisaient bien des coeurs, ils buvaient sec, ils
'jouaient beaucoup et faisaient des dettes ; niais ils clan-
saient si bierV et disaient de si jolies choses

Q uaind le dernier steanier qui emportait nos br-aves
militaires cingla vers l'Anglete-rre, beauopdegn
Q uébec ne virent plus que clu ^noir, paraît-il. Le point
lumineux de leur existence avait disparu, l'habit. rouge
s'en était allé!

Dans la semaine cde Pâques, nous aurons'très proba-
blement la visite des ininsti-els d'Ottawa. Ce sont tous
*des gentlemen, et ils viennent sérénacler leurs dames cIe
'Québec. Nous voilà revenus .i e'plein mnoyeii-.ege,
avec un châàteau ài créneaux et des troubadours pour
chanter nos amours

PAULr.

UN PEU Dl, TOUT. .

Vendredi dernier, Sont Honneur le juge cIe MNontigiiy
riUîîiissait au cercle Ville-Mlarie l'élite (le notre belle so-
ciété canadienne pour une conférence sur le Socialisme.
L'auditoire, aussi nombreux que distingué, ne luti a pas
ménagé les applaud(issemnen ts.

M. le président avait à ses côtés MN. le maire et Mine
Desjardlins, M.L le juge et Mm'lle Maiýtiuci, MmIne MNercier,
M. et MmIne Hlubert Desjarclins, M. le juge et Mmne Des-
noyers, MN. cie MNonitigniy.

De plus, l'on remarquait MÏlles 'Mercier, M1artin, Ro-
bicloux, Jetté, Dansereau, fliilton, D)esjarcdins, Singer,
Laurent, Plante, Ouimiet, Pré~vost, Longprè, MNýontpe-
tit, Dalbec, Glackmiayer, D)ucharme.

Parmi les galants: MM.ýÎ MNongenisi-, Desaulniers,
Loranger, Duniouchiel, Marsan, Ham111el, Geofl'rion, Gar-
nieau, Laramiée et MNouint.

DEux scEURS.

Dix-sept et quatorze ans, - une fleur, unt bouton;-
Deux parfums cdifférents portant le îiême nom
Deux tiges que balance une grâce naïve,
Dont le charme secret, qui dloucenment arrive,
Pénètre par la vuei et réjouit le Coeur;
Deux perles, dont chacune ignore sa va leur,
Étoiles clu matin que vient blanchir l'aurore,
Qui clu midi des jours ne sav ent \r i en encore
Et dont le pur éclat, reflet cdu firnliàinent,>
Aux profanes mortels, apparaît par mioment.
Que la jeunesse est belle et la pudeur suave
jeunes filles, mariichez; au bonheur sans entrave
Deux guides protecteurs vous suivront en touts 'lieux
L'amiour cIe vos parents et le regard de Dieu

ZÉNAIDE FLEURIOT (1829).

Les moeurs anglaises et américaines sonit tellemient cil
traini de s'implanter partout que toutes les jeunes filles
liront avec intéêt les extraits suivants d'un article écrit
par unt journaliste anglais pour les demoiselles cIe son
pays.

Que cIe jeunes [filles anglaises et aussi leu rs mères
sont grancdenment dignes cie pitié, c'est ce qui neti saurait
faire de cloute. Depuis bien des années, nous enteni-
dons leur plaintive clameur: les hommes, hélas ticn
veulent plus danser et ne veulent plus se marier!

IPour tirer la chose au clair, j'ai étudié unt monceau
cie statistiques mnatrinmoniales; et voici ce que j'ai trouvé:

.lPrenons mille jeunes gens cIe classe supérieure et
moyenne et âtgés cie 20) anIs; suivons-les jusqu'à 1'.Ige cIe
25 an1S. Sur mille, v'ingt-et-un seulement se sont nia-
riés. Prenons ensuite mille jeunes hommes dIe 25 ans et
suivons-les jusqu'à 3o ans. Sur les mille, quatre-
vingt-quat orze se seront mariés.

De 30 à 35 anîs, nous verrons 138 mariages; (le 35 à
Io aiis, 147 mariages; dle 40 à 45 ans, !22 mariages,

et cIe 45 à 50 aiis, 79 mariages par mil ensgens.
."Nous ne saurions trop recommander aux jeunes fil-

les d'étudier avec soin ce tableau. Av'erfi es par lui,
elles îi'é.gareront plus leurs sourires et leurs gentils re-
gar-ds sur des jeunes gens' cIe moins dIe trente ans.
E lles laisseront ces messieurs cii compagnie des douai-
rières et*des v'ieilles filles et elles réserveront le maxi-
munii de leur attention aux hommes cIe trente à quaran-
te-cinq ans.
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